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DES  R E G I S T R 

DE  PARLEMENT- 


V E PROCUREUR  GENERAL 
^ Ro  Y J entre-  civla  Ccur  , a dit  , 


DU 


J e m'etois  ôatté  qu  apres  avoir  obtenu  de  la  Faculté, 
de  Tkeologic  de  Nantes la  condamnation  que  je  Itiy- 
avois  demandé  J d’un . LiKellç  intitule  Qî^dijme  Hijk- 
ric^ue  ex  (Dogniâtiquc  ^ fur  la  ConfiitutionZXmgcritus  Je  ne, 
me  verrois  pas  dans  la.  necdTité  de  vous  en  porter  mes 
plaintes  3 . & d’implorer  encore  vôtre  Juftice,.  contre  \m 
Auteur,  qui  fous  prétexté  de  n’avoir  pas  fait.  Ii'u primer 
un  Ouvrage  digne  de  l’obfcuritc  où  il  fe  cache  ^ croit 
fans  doute  le  dérober  à la  fevçritc  avec  laquelle  vous 
le  proferirez» 


Croyent-ils  donc,  ces  Efprits  animes  du  faux  zele , dont 
ils  fe  patxmc,  que  ce  foie  Tlmpreffion  feule  , qui  falTe 
leur  crime , de  qu’il  leur  foie  permis  de  débiter  en  ma- 
nufcric  des  Erreurs  donc  nôtre  filence  paroîtroic  nous 
rendre  coupable  ? 

Non  , Messieurs  , ce  n’eft  point  en  ce  fens  que  fe 
doit  interpretter  la  derniere  Déclaration  du  Roy.  Le 
filence  qu’elle  impofe  ell  general.  Il  n’ell  permis  de  le 
rompre  d’aucune  façon,  de  ceux  qui  par  leur  entêtement  , 
ôc  leurs  faulTes  préventions , contreviennent  à un  ordre 
fl  précis , ne  font  dés-lors  que  trop  coupables , pour 
mériter  que  je  mêleve  , & contre  leur  defobeifTance  ^ 
de  contre  les  erreurs  qu’ils  rependent.  Les  plaintes  que 
j’ay  reçu  depuis  peu,  qu’on  continuoit  à enfeigner  des 
Maximes  également  contraires  à la  vérité  de  à nos  li- 
bertez  , m’obligent  enfin  de  rompre  le  filence  , que  je 
gardois  depuis  prés  de  trois  mois  , dans  l’cfperance  que 
cet  Auteur , reconnoiffant  fa  faute  , eût  luy-même  fu- 
primé  un  Ouvrage  qui  ne  peut  que  luy  attirer  vôtre  in- 
dignation , feul  prix  des  erreurs  qu’il  à la  témérité 
d'avancer. 

La  Cenfure  que  j’ay  Thonneur  de  vous  prefenter  fuf 
fit  pour  vous  en  convaintre.  Plus  infolent  que  les  au  - 
tres, il  ofc  attaquer  laFoy.  Q^l  fidn  fera  déformais 
capable  de  l’arrefter , de  devons-nous  nous  étonner  de  voir 
ce  furieux , après  avoir  pafTé  les  bornes  les  plus  légitimés, 
tâcher  par  des  Maximes  contre  lefquelles  vous  vous  êtes 
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toujours  devez  , êc  que  vous  ne  cefferez  jamais  de  prof- 
crire , de  détruire  les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , ou 
du  moins,  de  perfuader  au  vulgaire  ignorant  , quelles 
font  illufoires , ôc  que  qui  prétend  les  oppofer  à l’auto- 
rité du  Pape  eft  Hérétique  ? La  Faculté  de  Théologie 
a proferit  ce  miferable  Ouvrage , en  condamnant  les 
erreurs  qu’elle  y a trouvé  contre  la  Foy  : C’ellàvous, 
Messieurs  , à le  condamner  , en  ce  quLblelTe  l’Eftat. 
On  l’a  enfeig né  publiquement  dans  des  Communautez 
à Nantes.  On  l’y  a diftribué.  On  continué  même  en- 
core apres  les  défenfes  portées  dans  la  Déclaration 
du  Roy. 

, ' Si  je  croyois  que  ces  motifs  ne  fulTent  pas  fuffifants 
pour  animer  vôtre  zele,  j’entrerois  dans  un  détail  plus 
exaôt  des  faux  principes  qu’établit  cet  Auteur  : mais  je 
croirois  faire  tort  à vôtre  pénétration  , perfuadé  qu’ils 
ne  luy  échaperont  point,  pour  peu  que  vous  vouliez  jet- 
ter  les  yeux  fur  cette  production  d’un  efprit  enteité  & 
prévenu  contHirEltac.  A ces  causes,  a ledit  Pro- 
cureur General  du  Roy  requis  qu’il  plût  à ladite  Cour 
y pourvoir  fur  fes  C ondulions  qu’il  a baillé  par  écrit  i 
Et  fur  ce  délibéré.  . . ^ 

LA  COUR  faifant  droit  fur  les  Remontrance  Sc 
Concluhons  du  Procureur  General  du  Roy,  à Ordon- 
né que  le  Catechifme  Hijlorique  XJ  -Dogmatique , furldCon^ 
flitution  Unigenitus ,,  dont  eft  queftion , demeurera  fupri- 
4né  i Fait  défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires  , Col- 
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porteurs  & autres , de  T Imprimer  , vendre  & débiter. 
Et  conformément  aux  Déclarations  du  Roy , Arrefts  & 
Rep-lemens  de  la  Cour  i Fait  itératives  défenfes  a toutes 
perionnes  de  quelque  qualité  &c  condition  quelles 
îbient 5 d’écrire,  s’attaquer  , n’y  provoquer  en  façon 
quelconque  au  fujet  àc  lâ  Conftitution  V’nigenitHs  ^ fur  les 
peines  qui  y échéent  j A cet  eâ'et  , Ordonne  .que  Co- 
pie, du  prefent  ArrclV  fera  envoyée  au  Siégé  Préfidial 
de  Nantes,  pour  à la  diligence  du  Subftitut  dudit  Pro^ 
cureur  General  dn  Roy  audit  Préfidial  eftre  lû  ^ publié,, 
enreg-iftré  , sardé  & obfervé.  F .a,i-T  en  Parlement  à 
Rennes  le  dix-feptiéme  Décembre  mil  fepteens  dix-fept.. 

Signe,  C.  M.  PICQUET. 


A RENNES, 

Chez  îa  Veuve  de  François  Vatar,,  Imprimeur  %c  Libraire 
eidinake  du  Roy  & duParlcmenc,  vis-à-vis  du  Pakiis, 

à la  Palme  d'Or. 

M?  DCC.  kvil. 

A^ec  Frivile^e  de  Sa  J4a/e^é, 
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